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Traduit par Liora Chartouni  
  

Consensus versus commandement ? 

Vayélèkh 5782 
 

Que diriez-vous à votre successeur, à votre remplaçant ? Quel conseil lui donneriez-vous ? 
Vayélèkh est l’endroit où trouver la réponse à cette question, car c’est dans cette Paracha que Moïse 
donne les reines à Yéochoua, et lui adresse, avec D.ieu, une bénédiction pour l’avenir. Mais ils lui 
donnent des bénédictions différentes. 

Prêtez attention, elles se ressemblent comme deux gouttes d’eau. Moïse dit : “Sois fort et 
vaillant ! Car c'est toi qui entreras avec ce peuple (tavo) dans le pays” (Deutéronome 31:7). D.ieu dit 
: “Sois ferme et courageux ! Car c'est toi qui introduiras (tavi) les Israélites dans la terre que je leur ai 
promise, et moi je t'assisterai.” Tavo ou Tavi, “viens” ou “amène”. Les mots semblent similaires. Mais 
la différence établie par les Sages est totale. 

Voici comment Rachi l’explique :  

Moïse dit à Yéochoua : “Assure-toi que les aînés de la génération soient avec toi. Agis toujours 
selon leur opinion et leur conseil”. Cependant, le Saint, béni soit-Il, a dit à Yéochoua, “Car tu 
amèneras les Israélites vers la terre que je leur ai promise”, c’est-à-dire, “Amène-les, même 
contre leur gré s’il le faut. Tout dépend de toi. Si nécessaire, prends un bâton et frappe-les sur 
la tête. Il n’existe qu’un seul dirigeant pour une génération, et non pas deux”. 

Il s’agit là de deux pratiques extrêmes du leadership : le consensus et le commandement. Moïse a 
suggéré à Yéochoua de s’engager dans une politique de consultation et de conciliation. Ce qu’il disait 
en effet était : “Tu n’as pas besoin de suivre le peuple. Tu es le dirigeant, pas eux. Mais tu as besoin de 
travailler avec les aînés. Eux aussi sont des dirigeants. Ils constituent en effet ton équipe. Ils doivent 
sentir qu’ils font partie du processus de prise de décision. Ils ne s'attendent pas à ce que tu sois 
toujours d’accord avec eux. Souvent, ils ne s’entendent pas les uns avec les autres. Mais ils ont besoin 
de se sentir impliqués. 
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S’ils sentent que tu n’es pas intéressé par leur opinion, si tu leur donnes l’impression que tu es 
déterminé à n’en faire qu’à ta tête et à ignorer tout le monde car tu penses mieux savoir, ils essaieront 
de te miner. Ils te feront du mal. Peut-être échoueront-ils. Tu survivras peut-être, mais tu seras 
blessé. Tu boiteras. Le respect que le peuple aura pour toi sera amoindri. Il dira, comment pouvons-
nous respecter un dirigeant qui n’est pas respecté à son tour par les aînés ?” 

“Je parle par expérience. La rébellion de Kora’h fut très sérieuse. Ce n’était pas uniquement 
Kora’h ; ce fut les Rubénites également, ainsi que d’autres dirigeants des différentes tribus. Et bien 
que la rébellion fut écourtée de la manière la plus dramatique qui soit, nous fûmes tous rabaissés et 
rien ne fut jamais pareil. Donc, assure-toi que les aînés de la génération soient de ton côté. Si c’est le 
cas, tu réussiras”. 

Selon les Sages, D.ieu a adopté une approche complètement différente. “Le temps est venu de 
quitter le désert, traverser le Jourdain, de conquérir la terre et de construire le type de société qui 
honore les êtres humains que J’ai façonné à Mon image, au lieu de les asservir et de les exploiter. Ne 
cherchez pas un consensus, vous ne le trouverez jamais. Les intérêts des gens sont différents, leurs 
perspectives ne sont pas les mêmes. La politique est une zone de conflit. Je ne veux pas qu’il en soit 
ainsi, mais ayant donné le don de la liberté à l’humanité, je ne peux la leur retirer et imposer ma 
volonté par la force. Tu dois donc montrer au peuple la voie à suivre. 

Dirige par l’avant. Sois clair, sois constant, sois fort. La dernière personne qui a donné au 
peuple ce qu’il voulait fut Aaron, et ce qu’il voulait était un Veau d’or. Ce fut pratiquement la fin du 
peuple juif. Le consensus, en politique, en affaires ou même en quête de vérité, n’est pas du 
leadership, mais l’abdication du leadership. Je t’ai choisi comme successeur de Moïse car je crois en 
toi. Ainsi, crois en toi-même. Dis au peuple ce qu’il doit faire, et dis-lui comment. 

Sois respectueux envers le peuple. Écoute-le. Mais au bout du compte, la responsabilité est sur 
tes épaules. Les dirigeants mènent, ils ne suivent pas. Et crois-moi, bien qu’ils te critiquent 
maintenant, ils t’admireront en fin de compte. Le peuple veut que ses dirigeants connaissent le 
chemin, et le mène à bon port. Il veut qu’ils soient décisifs. Traitez toujours les gens avec le plus 
grand respect. Mais s’ils ne se comportent pas envers vous comme vous envers eux, s’ils s’opposent à 
vous et vous frustrent, il n’y aura peut-être pas d’autre choix que de prendre un bâton et de les frapper 
sur la tête. Il n’y a qu’un seul dirigeant par génération. Si tout le monde a du pouvoir, il n’y a pas de 
musique, seulement du bruit ; aucun accomplissement, seulement une réunion incessante lors de 
laquelle tout le monde parle et personne n’écoute.” 

Telles furent alors les deux grandes options, et elles sont toujours en vigueur. Mais remarquez 
quelque chose d’étrange. La personne qui pousse vers le consensus est Moïse. Or Moïse n’a jamais agi 
par consensus. Il est l’homme qui a presque dû traîner les enfants d’Israël hors d’Égypte, à travers la 
mer et à travers le désert, l’homme qui a fait les choses de son propre chef, sans même demander à 
D.ieu. 

C’est l’homme qui a brisé les tables en pierre, taillées et gravées par D.ieu Lui-même. Quand 
Moïse a-t-il dirigé par consensus? Certes, il avait soixante-dix anciens, les princes des tribus, ainsi 
qu’une structure décentralisée d’administration avec des milliers de gens ; mais bien qu’ils l’aidaient, 
ils ne le conseillaient pas, pas plus que lui ne sollicitait leur avis. Qu’est-ce qui a brusquement 
transformé Moïse en un artisan de la paix, un homme de consensus? 

C’est l’un des problèmes. L’autre est le conseil donné par D.ieu Lui-même : dirige de l’avant, 
même contre leur volonté. Mais ce n’est pas comme cela que D.ieu a agi, tel que l’explique nos Sages. 
Voilà ce qu’ils ont dit sur les mots qui précèdent la création de l’humanité : “Faisons l’homme à notre 
image”. 
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“Faisons l’homme à notre image”: De là nous déduisons l'humilité du Saint, Béni soit-
Il. Puisque l’homme fut créé à l’image des anges, et qu’ils l’envieraient, Il les a 
consultés... 

 Bien qu’ils (les anges) ne L’aient pas assisté dans Sa Création, et qu’il y a une opportunité 
pour les hérétiques de se rebeller (compréhension erronée du pluriel comme le fondement de leur 
hérésie), les textes n’ont pas hésité à enseigner la conduite appropriée et l’humilité, qu’une personne 
importante puisse aller consulter quelqu’un qui est plus petit que lui afin de recevoir une accord de sa 
part. 

Les Sages, troublés par le pluriel “Faisons l’homme” l’ont interprété comme voulant dire que 
D.ieu a consulté les anges. Malgré le fait que l’emploi du mot “faisons” soit dangereux, il peut être lu 
comme compromettant l’essence monothéiste du judaïsme. Malgré tout, le principe de consultation 
est si important que la Torah prend le risque d’être ouverte à la mauvaise interprétation. Selon les 
Sages, D.ieu consulte : “D.ieu n’agit pas de façon tyrannique envers ses créatures”. 

Les Sages ont dit qu’au mont Sinaï, D.ieu a suspendu la montagne au-dessus des Israélites et 
leur a dit : “Si vous dites non, ce sera votre cimetière”. Mais cela n’est pas le sens littéral du verset. Au 
contraire, avant qu’il ne donne la Torah à Israël, il a ordonné à Moïse d’expliquer au peuple ce qui 
était proposé (Exode 19:4-6). Et ce fut uniquement lorsque le peuple, “tout le peuple ensemble” 
(Exode 19:8) “d’une seule voix” (Exode 24:3), que l’alliance fut créée. Tel est le fondement biblique 
de cette idée dans la Déclaration d'Indépendance américaine, que les gouvernements acquièrent leur 
autorité “du consentement des gouvernés”. L’acte même de donner le libre arbitre aux êtres humains 
signifie que D.ieu ne nous force jamais à faire quelque chose contre notre gré. Tel qu’Eisenhower l’a 
dit: “Frapper les gens sur la tête n’est pas du leadership ; il s’agit d’une attaque”. Alors pourquoi D.ieu 
était là, si l’on peut dire, en train de menacer le peuple ? 

La réponse est, semble-t-il, la suivante : D.ieu et Moïse voulaient que Yéochoua sache que le 
vrai leadership n’est pas une affaire à sens unique seulement, que ce soit la recherche du consensus 
d’un côté, l’autorité et le contrôle de l’autre. Cela doit être un équilibre des deux pôles. Ils voulaient 
que Yéchoua entende cela de la manière la plus frappante qui soit, et donc chacun a dit ce à quoi on 
s’attendait le moins. 

Moïse, que tout le monde associe avec un leadership fort et décisif, a en effet dit à Yéochoua, 
“N’oublie pas de chercher le consensus. Ta tâche n’est pas celle que j’avais. Je devais retirer les gens 
de la servitude. Tu dois les mener vers une terre de liberté. La liberté signifie prendre les gens au 
sérieux. Le leadership d’un peuple libre implique de l’écoute, du respect et la recherche du consensus 
autant que possible. 

D.ieu, qui a donné aux êtres humains leur libre arbitre et qui ne S’est jamais imposé aux gens 
contre leur gré, a dit : “Yéochoua, je suis D.ieu et toi non. Je dois respecter le libre-arbitre des gens. Je 
dois les laisser aller vers le chemin qui leur est destiné, même s’il est mauvais et qu’il les conduit à leur 
propre perte. Mais tu es un humain parmi les humains et c’est ton rôle de leur montrer la bonne voie 
qui mène à la compassion, à la justice et à une bonne société. Si le peuple n’est pas d’accord avec toi, 
tu dois leur enseigner, les persuader, mais tu dois les diriger au bout du compte, car si chacun fait 
comme bon lui semble, cela n’est plus la liberté mais le chaos”. 

En bref, le leadership n’est pas simple. Il est complexe car il implique les gens, et les gens sont 
complexes. Tu dois les écouter, et tu dois diriger. Tu dois rechercher le consensus mais en dernier 
recours, s’il n’y en a pas, tu dois prendre le risque de décider. S’ils avaient attendu d’avoir un 
consensus, Lincoln n’aurait jamais aboli l’esclavage, Roosevelet et Churchill n’aurait jamais mené le 
nouveau monde vers une victoire, et Ben Gourion n’aurait jamais déclaré la création de l’État d’Israël. 
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 Ce n’est pas uniquement le seul travail des dirigeants de donner aux gens ce qu’ils veulent. 
C’est le travail des dirigeants d’enseigner aux gens ce qu’ils doivent vouloir. Les personnages clés et 
les électeurs doivent sentir qu’ils sont consultés. Le leadership de collaboration, de consultation et 
d’écoute est crucial dans une société libre. Sinon, il y a de l’autocratie tempérée par le magnicide. 

Les dirigeants doivent être des enseignants mais également des étudiants. Ils doivent être des 
visionnaires, tout en ayant le temps pour les détails. Ils doivent pousser les gens, mais jamais trop 
loin, trop vite ou bien ils échoueront. Ils doivent parler aux meilleurs anges de notre nature, en nous 
enseignant à aimer et non pas à haïr, à pardonner et non pas à chercher la vengeance. Ils doivent 
toujours favoriser les solutions pacifiques au lieu de celles qui impliquent de prendre un bâton et de 
frapper les gens sur la tête, même s’ils doivent être préparés à le faire dans le cas où il n’y a pas 
d’autres alternatives. Les dirigeants doivent être capables de mettre en pratique plusieurs genres de 
leadership. Sinon, tel qu’Abraham Maslow l’a dit, “Ceux qui n’ont qu’un marteau traitent chaque 
problème comme si c’était un clou”. 

Compte tenu de l’effort, de l’énergie, du stress et de la douleur, le fait qu’une personne aspire à 
devenir un dirigeant demeure un mystère, si ce n’est pour cette vérité lumineuse : il n’y a pas de plus 
belle façon de donner un sens à notre vie que d’élever les autres et de les aider à atteindre une 
dimension qu’ils ne pensaient jamais atteindre ; d’avoir réussi à corriger les failles de cette terre 
blessée et ses créatures ; d’avoir agi plutôt que d’avoir attendu que les autres agissent, et d’avoir 
embarqué d’autres personnes avec vous, car le plus grand dirigeant sur terre ou dans le ciel ne peut 
pas diriger tout seul. 

C’est cela qui fait en sorte que le leadership constitue le plus grand privilège que l’on puisse 
avoir. Tel que Moïse l’a dit à Yéochoua : “Heureux sois-tu qui a mérité d’avoir dirigé les enfants de 
D.ieu. La couronne du leadership est invisible mais tu sais qui la porte et qui ne la porte pas. Elle 
est là, devant toi, et attend que tu la portes. Porte-la avec fierté et que toutes vos actions soient 
bénies. 

 

 

 
 

 

1. Quel conseil sur le leadership Moïse a-t-il donné à Yéochoua ? 
2. Pourquoi pensez-vous que cela soit important pour un dirigeant de faire en sorte que 

leurs subordonnés se sentent écoutés (même lorsqu’un consensus est peu probable) ? 
3. En quoi le modèle de leadership de Moïse est-il similaire à un système démocratique de 

gouvernement ? 

 
 
 

 


